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oLOPIIAS DEVANT LE RECORDER

Cléophas, affaibli par la lutte désa-
vantageuse dans laquelle il s'était en-
gagé,resta sur le terrain et fut empoi-
gné par le policeman qui le conduisit
à la station de la rue Ontario.

Lo, il résista du mieux qu'il put, et
déchira une partie de l'uniforme du
conutable.

Celui-ci le maîtrisa par quelques
coupe de bâton vigoureusement appli-
quéa et l'envoya rouler dans une des
cellules.

Cléophas, la figure toute contusion-
née par les coups de poing de Bénoni, 1
et ses habillements maculés par le sang
qu'il avait perdu abondamment, était
dans la cellule depuis une dinaine de
minutep, lorsque le sergent de la eta-
tion rentra avec les constables qui l'a-
-aient accompagné dans une patrouille.

Le eergent en voyant le prisonnier,
ordonna à l'homme de garde de le
laire sortir et comparaître devant son
pupître.

Le sergent commença l'interroga-
toire pendant qu'un constable écrivait
les réponses sous sa dictée ?

-Comment vous appelez-vous?
-Cléophas Plouf.
-Quel âge avez-vous ?
-Quarante nUE.
-De quelle religion ôtes-vous?
-De la bonne.
-Bon, mettez catholique.
-Quelle et votre occupation ?
-Conducteur de petits chars.
-Etes-vous marié ou garçon?
-Marié, malheureusemenît.
Puis s'adressant au constable qui

avait opéré l'arrestation:
-Quel est votre plainte contre le

prisonnier.
-Il était soûl et te battait avec un

bommneur du nom (le Bénoni dans une
ruelle près de la rue Slerbrooke. L'au-
tre m'a échappé. Je sais où il demeure
et je prendrai un warrant ce matin à
la cour du recorder.

Le sergent dit ensuite à Cléophas :
-Levez les deux bras eu l'air.
Cléophas s'exécuta de bonne grâce

et l'homme de garde se mit à le fouil-
ler conciencieusemeit.

NOS HOMMES FORTS

LADÉnArcE.-Sir Charles a pourtant Été une bonne jeunesne dans son temps,
mais aujourd'hui, c'est plus une match pour Cyr-Laurier.

Cléophas leva lesdeux bras

La police trouva dans ses poches une
pièce de vingt cents. un passe-partout
appartunant à Madame Beauchiard, la

ritié d'mp rblP.fý t lnt b r i n

éveillé par les cris enroués d'un coq du
voisinage.

Il se frotta les yeux et vit trois hom-
mes de police occupés à fumer du gros
tabac canadien en jouant une partie de
dames sur un damier dout les carreaux
étaient à moitié effacés.

Il demanda un verre d'eau.
Un constable lui présenta à travers

les barreaux de la porte une grosse
moiner une paie e c tamoie noir, un i tasse en fer blancuen lui disant Il pa-
ganif à deux allumelles, et un ticket raît qu'on veut commencer à réduire.
pour une exeursion à l'[le Grosbois. A cinq heures les prisonniers de la

Ces objets furent enlveloppés dans le station fur.nt invités à sortir de leurs1
mouchoir du iprisonnsier et déposés dans cellules et à monter dans une granle
le pupitre du sergent. w faite comme une grosse boîte

Cléophas tut réinstallé dans ea ,ellule noire, air les deux côtés de laquelle on
et la lourde porte du fer roula en grinl- voyait l'écusson (e la corporation( de
çant sur s- gonds. Montréal avec la devise Co?0rdia

Cléophas se coucha nci rond de chien Salus. .
sur les sales planches de sapin qui coin- Cléophas eutra dans la wigine avec
posaient le plancher de la cellule. trois ou quatre de ses compagnons

Après s'être absorbé pendant quel- de ma!heur. Ceux-ci étaient des vau-
ques minutes dains les réflexions les rions surpris en ribottaut passé minuit
plus sombres, il cédai au sommeil et se dans un clos de bois.
mit à ronfler bruyuîment. La po>rte de la voiture se referma

Vers quatre henres et demie il fut avee bruit et les prisonniers furent

transférés à la station Centrale, dans le
soubassement de l'Hotel de Ville.

Cléophas resta à jongler dans sa cel-
hile jusqu'à huit heures du matin.

Alors M. Jules Pilon, un avocat dis-
tingué du barreau de Montréal, fit re-
tentir ses grouses bottes sur les dalles
du passage et s'arrêta devant la porte
de chaque cnliule pour avoir la défense
du prisonnier qui y était enfermé.

Il arriva devant celle de Cléophas et
il lui demanda s'il voulait s'assurer les
services d'un avocat.

Le prisonnier lui répondit qu'il n'a-
vait pas beaucoup d'argent. Il demanda
à M. Pilon combien ça coûterait.

-Une piatre, dit l'avocat.
-Je n'ai pas ce montant-là.
-Tenez, je vois que vous êtes un

pauvre homine,je vous défendrai pour
cinquante cents.

-C'est bien malheureux, je n'ai que
vingt cents pour toute fortune.

-Si c'est tout ce que vous avez, je
vais le prendre. Donnez-les moi.

-C'est le sergent qui les a dans son
pupître.

-C'est correct, vous me paierez
après votre procès. Avez-vous des pa-
rents en ville qui pourraient faire quel-
que chose pour vous ?

-Oui. J'ai ma femme qui reste à
l'hôtel Donegana. Envoyez-la chercher,
et je crois qu'elle me donnera quelques
sous.

L'avocat se fit donner les noms des
témoins et l'adresse de madame Plouf.
Après avoir dit qu'il écrirait un mot à
la femme de Cléophas, il alla faire
visite aux autres prisonniers.

M. Pilon ne perdit pas de temps. Il
envoya un huissier à l'Hôtel Donegana
pour communiquer à madame Plouf la
malheureuse nouvelle.

A dix heures moins cinq, Cléophas
entendit les bottes ferrées d'une dizaine
de polieernan rés.nnant sur les dalles
du passage extérieur.

L'honme de réserve ouvrit avec
fracas la iporte grillée qui fermait l'en-
trée (le la chambre des cellules pendant
que le sergent Dreyfuss disposait ses
hlomme en une double haie depuis l'en-
trée des cellules juisu(ti'a lia porte de la
Cour du recorder.

Le sergent cria: Tout le monde est
sur le pont, all aboard ! Laileur, faites
les avancer. Les dames les premières.

Le défilé commença. Deux ou trois
vieilles Irlandaises en haillons, trois ou
quatre vagabondes formèrent la pre-
mière partie.

(A suivre sur la lème page)
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